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A cause du mauvais état
de ce tronçon parsemé de
bourbiers, de trous béants
et de ponts défectueux, cir-
culer ici est un véritable sa-
cerdoce. Du coup, les
populations se sentent
abandonnées.

LA route Mouila-districtd’Etéké, via le villageYeno, longue de 122 kmest en piteux état. Difficileaujourd'hui, voire impos-sible, d’y accéder en toutequiétude, tant les obsta-cles qui vous attendentsont nombreux. Et pourcause, les adjuvants ayantconstitué cette routepourtant vitale, construiteen latérite, ne permettentpas de garder intacte lacouche de roulement. Quiplus est, les nombreuseset fréquentes précipita-tions observées dans la

région ont pour consé-quences l’érosion, leséboulements, les bour-biers, les trous béants, etc.Autant d'écueils pour lesroutiers et autres usagersde la route engagés dansun incessant exercice des-tiné à contourner les phé-nomènes. Du moins pourceux qui ont encore lecourage de s'y aventureren ces temps de pluie.En effet, si les automobi-listes peuvent circulerpassablement jusqu’auvillage Bandi, à 27 km deMouila (département dela Douya-Onoye) et unpeu plus de trois kilomè-tres après cette bourgade,il est, par contre, difficiled’amorcer le reste du par-cours dans la partie infé-rieure du département del’Ogoulou (Mimongo). Etce, jusqu’au carrefour duvillage Yéno, à partir deszones rurales de Massikaet Ekembelé.  De même, c’est justementce regroupement de vil-

lages qui permet aux rou-tiers d’emprunter lesroutes de Mimongo (21km), Lébamba via Bilen-gui (73 km) et le districtd’Etéké, situé à 26 km.Une petite distance quidonne du tournis auxchauffeurs, pourtant desprofessionnels de laconduite automobile pourcertains d'entre eux. Ici, dès les premiers kilo-mètres du parcours, c'estune succession de bour-biers sur plusieurs kilo-mètres. Outre ces pointsnoirs à la gadoue à n’enpoint finir, attendez-vousau très mauvais état desouvrages d’art construitsen matériaux périssables,ou tout simplement à desponts de forestiers avecdes rondins enfouis sousla terre, pour le passaged’eau. 
CHEMIN DE CROIX* Au-jourd’hui, comme par lepar le passé, c’est la croixet la bannière pour affron-ter cette route de malheur.

Un véhicule Mazda BT 50appartenant à une collec-tivité locale de la provincede la Ngounié en a fait lesfrais dernièrement. Lavoiture, une double ca-bine, donc censée êtreéquipée d'un 4x4, s'estplantée dans la vase, et ilétait impossible de la sor-tir de là. Elle a donc ététout simplement aban-donnée, en espérantqu'une occasion se pré-sente pour la remorquer. Il s'en est fallu de peupour que plusieurs voi-tures, pourvues elles ausside 4x4, de la forte déléga-tion du gouverneur ayantséjourné dans la contréepour une séance de travailavec les parties prenantesdu projet d’exploitationd’or à Etéké, connaissentun sort identique. L'admi-nistrateur de la Ngouniéet sa suite ont dû patien-ter environ 3 heures pourrallier ou sortir du districtd’Etéké, à cause des voi-tures qui se sont enlisées.

A l'aller comme au retour. Un chemin de croix queconducteurs et passagersne sont pas près d'oublier.Tant à chaque kilomètre,ils ont dû affronter lesbourbiers, un passaged’eau ou un pont défec-tueux. Face à ces difficultés, lespopulations ayant un peude revenus car, vivantdans une zone aurifère,ont trouvé des solutionsde substitution avec l’uti-lisation des engins à deuxroues, connus sous l’ap-pellation familière de’’Djakarta’’. Leurs utilisa-teurs n’hésitent pas à bra-ver toutes les épreuvespour joindre la ville de Mi-mongo, qui est la plusproche (46km), quandbien même ce tronçonn'est guère mieux loti.
« Nous n’avons pas de
choix. Entre rester assis et
ne rien faire, nous avons
pensé qu’avec les petits
moyens, on peut se dé-
brouiller. Nous sommes

dans le système D, car les
pouvoirs publics nous ont
complètement oubliés »,lancent les jeunes.Mais ce n'est pas la seuleconséquence de cette si-tuation. L'état désastreuxde la route transforméeen patinoire a mis l’acti-vité socio-économique aupoint mort. Rien, au-jourd’hui, ne tourne. Lescommerces sont fermés.La circulation des biens etdes personnes est difficile.La plupart des véhiculesde transport sont surcales pour des pannes di-verses. Le constat est dés-olant.
« Nous lançons un cri de
détresse à l’Etat pour que
quelque chose soit fait en
faveur de cette route qui
est vitale pour la popula-
tion vivant dans la contrée.
D’ailleurs, qu'avons-nous
fait pour mériter un tel
sort ? », s’interrogent lespopulations du districtd’Etéké.

Mouila-Etéké : véritable chemin de croix pour les usagers
de la route
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Circuler entre Mouila et Etéké est une véritable épreuve 
de nerfs à cause des bourbiers.
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Une voiture embourbée sous le regard impuissant des passagers.
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Les chauffeurs qui osent emprunter ce tronçon ne sont pas loin d'être des héros.
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Un garage à ciel ouvert à Etéké : le cimétière des véhicules de transport.
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